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Propos

du Vignoble

Tant (pie le temps est au heau, on se

rend à la vigne : le vigneron n'aime pas
rester sans rien faire et il faut bien occuper

les domestiques.
Les domestiques On les aime bien

On ne pourrait plus s'en passer. Ils le
savent du reste. Et pour les garder, on
passe par-dessus beaucoup de choses. On
les dorlote. On a des égards :

Ainsi cet agriculteur à qui l'on demandait

pourquoi il avait acheté une brouette
à pneu « C'est pour ne pas réveiller le
« commis » le matin, quand on sort les

fumiers
Notre syndic me disait dernièrement :

« J'avais engagé deux hommes pour les

vendanges. Ils sont arrivés le dimanche.
Us ont soupe et le lundi matin, au
moment de partir pour la vigne... Prrrt ils
avaient décampé »

L'autre semaine, le domestique à Jules,
un Italien, s'est foulé le pied en portant
la terre du minage.

Le soir, le patron lui donne une
bouteille de lie pour se frictionner la cheville.
Le lendemain matin. le maître questionne
son homme :

— Et ce pied, ça va mieux
— Si. si patron, mais la bouteille est

vide.
— Tu l'as bue

— Non. non. j'ai frictionné, frictionné,
forte forte

(Il l'avait tout simplement fiféc avec
son camarade de chambre.)

— Bon. bon, je te crois Je t'en
redonnerai une ce soir.

Il eut sa bouteille, mais il ne savait pas

que son maître, le Jules, y avait glissé
deux plaques de camphre (Chacun sait

que l'eau-de-vie camphrée est souveraine
contre les douleurs

Le soir, quand il voulut se frictionner...
en dedans, à la première gorgée, il en

eut assez. II se hâta de reposer le flacon.
Le jour suivant, même questionnaire

que la veille :

— Et ce pied, comment ça va
— Molto bene. patron, beaucoup mieux
— Veux-tu encore de la lie
— Non. non. merci Il en reste assez

Et je pense à notre médecin qui avait
ordonné à un ami de soigner son mal de

cou à l'eau-de-vie de lie (de la vraie, pas
de celle à Jules Il avait écrit sur le

flacon :

« Pour gargarismes, toutes les heures.

Défense de cracher. » Mat.

YVERDON
Un relais...

Le Buffet!
A. MALHERBE-HAYWARD
Téléphone (024) 2 31 09
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